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ectie Blanke La Haye, 2 janvier. 
ern, POLFTIQUE ÉTRANGÈRE. 
“, Drerknenns ENTRE LA-GRANDE-BRÊTAGNE ET LES ÉTATS-UNIS, 
n en „Ire Article. 
en mili auront remarquê dans le message du prêsident des 
“nis, reproduit dans notre numéro à’hier, le paragraphe 
Alatif à,la question de F'Orégon. On a pu voir aussidans le mê- 
Fed ee paroles aigres, mênagantes même du journal devoué 
han itiqne de air Robert-Peel, et Fépithète d’arrogantes, par 
7 e le Standard rélève les prétentions manifestées par le 

PNR T plop, as | 

deren u gft Worries ha Hontréé qui forme 
n ige, asl qne sur la source et la portée du diffé- 
Fend, auront ,* Kidóépendamment du méritede l'à-propos, l'a- 
Kets zel de faciliter l'intelligence des débats sêrieux qui hi 
nd le les deux genen êtats dont les intérêts sont 
8 Le territoire de 'Orégon, ainsi appeló da nom’ donné par 
ndiens à la,rivière Columbia ‚ S'êtend sur le littoral de la 
û delier 1e à l'Ouest des Montagnes-Rockreuses, entre. la 
P af mie et les êtablisseracns russes sur la côte nord-ouest de 
e rique-Septentrionale, c'est-à-dire, entre le 42° et le 









en edatitude nord. EE : 

Heet eight ee dont heureux climat ne peut être comparé 
à de rdt belles provinces du Midi de la France, a une êten- 
RI 018 Gents lieues de long sur deux cents lieues de large. 
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cone, suitede fertiles vallées interrompues par des 
Shee: on s élèvent des bords de 'Océan jusqu'aux Monta- 
zi TRE 1Slses. Son territoire est coupé du nord au. sud et‚de 
das: KRS par la Columbia, dont le cours est le seul moven 
a f de côté des Etats-Unis à travers cette contrée uIOU- 
e bödisior® d kde pasà nôtre sujet, de parler des premières er- 
Cousvir, zen \ärnes de Îa part des nations d'Europe, pour dé- 
S Darrin: de en et explorer les côtes et l'intérieur de cette 
u sulhic “imentaméricain. s 
ie Et © avoir, que par suite des entreprises de la Com- 
Je eommeras Su nordzonest, formèée au Canada en 1783, pour. 
HReandr Bref 88: fourrures et des pelleteries, les sujets de la 
BENE Árent versla fin du siècle dernier, de rapides. 


GUUS y ) oc : ge 
ren Eel Oeeupation des vastes solitudes, dont nous venons, 
sr et qui offrent de si 







Se Monopole. 
Wouver ‘Année 1805, les Etats-Unis ayant besoin.de se ovéer de 
‘Une rad „COmmerciales, ordonnèrent aussi de leur côtó 
iCo ambia itïun, Pour Töèhercher les scurces et les afflaens de la 
É Bouchure: SELOR le coürs de cette rivière jusqu'à son em- 
4 Cinq annen Rn eh: 5 
Decanen ceeplus tard, en 1810, un navire'de l'état fédéral, 
Rrriva Mgt canonset soixante hommes,.pärfit de New-York et 
ii Te Commencement de 1810 à embouchure de la Golum- 
kn Pêdition Sous les ordres d'un certain Astor, s’accupa 














nv. 1844. 


‚ RÉVOLTES EN MER. ® 


Webern agitentet ébranlent.des flottes entières, passons à 
zac laquelle Pos ee qui nous offrita encore un exemple de la ra- 
Rarer d'un équi Prit.de mutinerie peut, comme une flame dévorante, 
lenqui os t ben Bam ide Sort inévitablement réservé aux misé- 
Milani, je ain raver”'a pulssance de la loi, La frégate anglaise Hermione 
108 ak septembre 1797, devant Porta-Rico, Son, commandant, le ca- 






















' n war 7 vise Se ö 
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laait, 
(Sion Pi 
Umanité gai honorent le marin comme,le soldat. 
Cupés à prendre des cis aux huniers, 
omi n entre eux qui serait descendu le dernier. Les pauvrès gens, 
lapper à elenr capitaine, ne songêrent qu'aux moyens les plus prampts 
Nine A punition-dont ile étaient menacés. Deux. d'entre eux, dans 
Aad drs JaSpeal à se, précipiter aur les manceuvres, tombèêrent sur le gail- 
Kb ©, 84 sa tuêrent. On eninforma le capitaine, qui, dit-en, répondit: 

Ningt-ande andette ces lourdauds à la mer, » ERN 
eins ing wa Pe heures après cet incident, Péguipage de /’ Hermione était en 
da Sheng Des baulets ramés furent roulés gà et là dansl’'entrepont, 
Me. Spanaits 98 de désordre eurent lieu, Le premier lieutenant descendit 
Beli, SEG Ja cause de ce lapage : il fut renversé d'un coup de tomahawk; 
n pe Sheer et on jelu son cadavre à Peau. Le capitaine s’élait déjà. 
Alteird A ambre. Eotendant du bruit sur le pent, il sortit aussitôt; 
de «e éh ®sque au même instant de plusieurs: blessures granes, il fut 
te € Pi de nouveau dans sa chambre. Il était tombé, affaibli par 
pitte pan) „sur un canapé’, lorsque quatre hommes entrèrent, la 
Me ent en ut du fusil, « Crawley, dit un témoin , était à leur tôt. Le 
de core la foree de leur présenter son poignardet de les ténir en. 
drent même un instant ébranlés et icertains à la vue de teur. 
SVE peur rreque Crawley s’éeria: « Comment! quatre contre un, et 
oe Lee autres et en disant ces mote, il lui plongea sa baïonnette dans le 
; wl | ipnà “ulvirent son exemple; puis ‚onjours avec leurs baïonnet- 

es J° 

bd rape APOrtaient à l'arrière du vaisseau. » Le second lieutenant fut 
SK oniblá dg PPNE, tendant les mainset criant gráce! gréce! Après 
ÉÀ lam ® blessures, il fat tiré en haut de l’échelle par les cheveux, 














Ja taain ie B propre domestique.s'était préoipité sur son corps une 
ind! » et joigen,oitent: « Et moi aussi, que je.lui danne son compte, à ce 
tanaat des « ni Vaction aux paroles, il luiavait porté un coupterrible. 
Ane o dats-de marine malade dans zä chambre, fut pris et jeté 
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be ne grands avantages au commerce’ 
dont la Compàgnie. du nord-guest avait depuis long-: 






tent par un sabord, et ou \'entendit encore parler, lorsque 
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aussitôt del’ établissement d'un fort, qu} fut êlevé à peu de dis-’ 
tance de la mer sur la rive sud dela rivière Columbia et rebut 
le nom d'Astoria..Ge Astor était vin homme entreprenant qui 
avait résalu de ‘s'emparer du eomtmerce des fourrures que les 
anglais importaietén Chine.Son projeta vait veau} approbation 
du gouvernement fédéral, et la prarhesse secrète d'où appuï ef- 
ficace, Ilne s'agissait de rien moins qne de relief le territoire de 
POrégon avec les Etats-Unis, par nné ligne de postes et de comp- 
toirs, et de couvrir tout le littoral de la Ker Prci fique de forts et 
d'établissemens commerciaux.  & 

Mais dès que la guerre ent écláté ene la Grande-Bretagne 
éé les-Bhets-Unie, an navire de la fbeëlfSynie aniglaise dû nord- 
ouest, suivi d’unefrégateet d'un sloop envoyès par le góuver- 
nement britannigne, s'empera du fort Astaria, dont le nom fnt 
changé par les va:nceurs en celui de Fort-George, et qu'ils ne 
rendirent à ses premiers maîtres, qu'en vertu de l'art 17° de la 
paix de Gand. 

Au lieu, cependant, de rentrer en possession de son établis - 
gement, le gouvernement des Etats-Unis ceda ses droits, moyen- 
nant une faible somme, à la Compagnie du nord-ouest, qui 
demeura ainsì maîtresse sor les deux rives de la Columbia, et 
qui eut soin de former, en outre, un établissement considéra- 
ble, le fort Vanconver, sur Ja-rive nord de la Columbia, à 
trente lieues environ au-dessusde son embouchure, dans nne 
‘position importante. 

Aujourd'hui cette Compagnie, investie depuis 1821, par acte 

du Parlement, du monopole de tout le commerce de fourrures, 
avec juridiction civile sur tont le pays oecupé par elle, a cou- 
vert le territotre de l’Orégon de coraptoirs et de pestes militai- 
res, qui servent d'entrepôts et de lienx: de ralliement aux In- 
diens et à ses agens. Le centre-de l'administration est placé 
dans le'fort Vancouver. « 
“Pour jugerde l'énormité dès profits que fait cette Compag- 
nie, il suffit de savoir,que dans le district de Columbia, le prix 
d'une peau de castor, pesant une livre et demie, est à-peu- près 
de 5 florins, tandis que chaque peau se vénd: à Londres ou à 
New-York plus de 12 florins, et remarqnez que la Compagnie 
achète les peaux de castor avec des marchandises sur lesquel- 
Jes elle gagne encore au moins cinquante pour cent. 


du territoire de l’Orégon, où l' Angleterre s'apprête à établir 
son empire. En mênre temps,celle-ci semble vouloir tenter.au 
sud, de s'introduire dans la Californie, ce que lui procurerait les 
moyens de contenir les dévéloppemens da commerce américain 
‚dàhis la’ Mer Pacifique, et de contrebalancer au dedans, les 


progrès des États-Ùnis,. qui marchent ‘rapideinent vers la con-_ 


quête des 
Centrale. 
_ Les Américainss'eflraient de ces desseins, aussi menagans 
pour leur puissance que pour leur prospérité cominerciale, et 
dont ils voient le plas éelatant indice dans Voccupatión du ter. 
ritoire de l'Orégon. et Pe 
“Déjà, en 1824, le président Monroe, et l'année suivante, M. 
‘Adams, conseillèrent [adoption de mesures militaires: pour 
4 


anciennes pussessions espagnoles dans 1’ Amérique- 
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à la mer, Les autres officiers , au nombre de neuf, farent massacrés.Le pavil- 
lon de saint Georges fat amené; les révoltés, maître du vaisseau, le condui- 
sicent au port de Ìa Guayra, et le livrèrent au gouvernement espagnol , qui 
était, à cette époque , en guerre avec l'Augleterro. 

Mais le pirate ne saunrait se souslraire au sort qui l'attend: il semble que l'ine- 
xorable fatalitó s’attachte à ses pas, C'est en vain que le sillage de son navire 
s’efface et que sa-trace disparait sur les eaux : pour lui ’Oeéan n'a pasde retrai- 
tes, et la terre le repqusse avec horreur. Le bras de la civilisation moderne est 
plus puissant que celui de Rome aux jours de sa grandeur, alors que la victi- 
me désignée cherchait vainement , sur les sombres rives de la mer Caspienne 
ou sous.le ciel brumeux de la Bretagne, quelque-asile ohscur qui pût ta déro- 


& Set, était un officier ‘dur et brutal, étranger à ces sentimens ordi- | ber à la vengeance impériale. La loi dusnondecivilisé traite le pirate en en- 
Ì Quelques.mousses | pemi du genre humain ; elle:fize sur ses.épaules une (ête de loup, et le chasse, 
Aarsqu’il leustsevia qu'il.forait 


comme une bête féroce, jusqu'auz extsémités de ‚la terre. Les révoltés de 
' #Hermöone tombérent, un à un, ou par petits groupes à la fois, entre les mains 
du gouvernement de leur pays, et furent mis en jugement. Quelques-uns 
furent exécutés à Portsmouth, d'autres àSaint-Domingue ; et pendant long- 
‚temps on vit les restes d'un grand-nombre de ces misérables suspendus à deg 
gibets sur les sables qui forment Pentréë-de la rade du port royal de la Jamaï- 
que. La frégate qui avait été le théâtre.de cette affreuse boucherie fut, par un 
acte d’audace remarquable, enlevée du.port de Porto Cabello, où elle était 
„8ous la. protection de deux cents pièces de canon, et rendue à la marine bri- 
tannique, sous le nom de Retribution. Quelques-uns des révoltés furent mê- 
me pendus à ses vergues. - in 
‚La, mutinerie de ’Mermione ne termine pasle catalogue de ces sanglantes 
catastrephes dans la marine anglaise. Le sort de la Lady Jane Grey, vaisseau 
de charge, nous prouve encore avec quelle soudaineté la foudre de la révolte 
peut éclater sur la. tête des malheurenx officiers d'un vaisseau. À quatre 
journées de Kio-daneiro, une partie de l'équipages’insurgea contre le second 
lieutenant, qui était de quart. Jugeant toute résistance inutile, cet houtme ag 
soumit peur sauver. sa vie, Les révoltés entrèrent alors dans la chambre du 
premier lieutenant et le massacrêrent.de la manière. Ja plus barbare, en lui 
eeupant. la tête. Ils allèrent ensuite à la chambre du conseil, où se trouvait le 
capitaine, et demandêèrent qu'il leur ouvrit. Il refuea ; et comme ils insistaient, 
il:leur tira un coup de pistolet à travers la porte,’ Ils entoncèrent alors 
cette porte et l'égorgêrent, dit-on, avec. toutes sortes de raffinemens de 
eruantó, Onze iadividus furent jetés dans la chaloupe aveo une boussole et 
“abandonunée à leur sort; ils eurent le bonheur de pouvoir gfgner Rio-Janeiro. 
On pe dit pas ce‚que devinrent les rávoltés; mais nous ne saurions deuter 
qu'ils n'aient subi, tôt ou tard, la peine dae à leur crime. . bn AE 
Nous ue nous étendrons pas aur ces tristes tableauk: si nous voulians le Fai- 
re, ce ne sont pas les matériaux qui nons mangqueraient. Ainsi en 1800, Za Da- 
naé fat conduite à Brest et livrée à Pennemi. par son équlpage mutiné. Quel 
fut le sort des offieiers? Furent-ila massacrés, puisjetés à la mer, on bien 
abändonnés avec quüelques vivres dans un frêle canòt, óù peút-être encore 





| Sàuvegardér Ies intérêts américains dans la Mer Pacifique. Pla- 





Les Amèricaips se trouvent ainsi,-en quelque sorte, exclus 


‚par d'autres moyens à proposer ultériearemerit aux Chaunbres, 





‚ netéanr lord Camelford, Sa Seigneurie n'avait pas, selòn lui, le droit de donner 


15e Année. «: 
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sieurs-fois la Chambre des Reprèsentans a examiné les moyens 
d'assurer la domination des Etats-Unis sur le territoire de 1’O- 
régon. Elle discata cette questianen 1821, 1822, 1826 et 1839. EE: 
Le Sénat s'en était oecupé en 1838. Mais le défaut d’unanimité Bj 
dans les avis à° toujours fait ajotrner l’adoption de mesnres ef- 
fiemces. Le dernier Congrès avait examine, avant de se séparer, | 
ce problème que les années ont réndu plus'grave. 

L'expasé rapide que nous venons de tracer, des faits qui vont 
soulever de nouveau la question devant le Congrès américain, 
nousa paru nécessaire, avant de passer à un apercu des droits Ek 
et des titres que les Etats-Unis opposent aux prêtentions de BE: 
Y'Angleterre, … e ze ä 

Ce sera le sujet d'un second article. _ 

men Ad @ 

Pararrètés du ler janvier 1844, le Roi a fait les promotions 
suivantes dans notre marine: 8 

Le contre-amiral J.C. Ryk, ministre de la marine, et le con- 
tre-amiral Lucas, directeur de la marine à Flessingue sont 
promus au grade de vice-amiral. Cette promotion a lieu sans 
augmentation de traitement pendant le temps qu’ils rempliront 
leurs fonctions actuelles. 

Ont été nommés capitaïne de marine : 

Les capitaines-lieutenans de navire G. den Berger. L. J.de Bj 
Vriese, S.R. van Franck, J. Enslie, W. baron de Raet, J. G. BE 
Huss, et-G. Willink. ; 

Capitaine-lieutenant de marine: 

Les lientenans 1re classe, J. van der Schaaff, H. M. Sondermans, 
P. Sauvage, G. van Nuys, E. 'Ippius Feckens, S. Dedel et A. A. 
Bolken. . . 

Lieutenant de navire de 1re classe : 

Les lieutenans de navire de 2° classe, M. F, Courier dit Dubi- 
kart, H‚ Camp, J. J. van der Moore, G. Fabiuset C. F. Geversen 
rêcoinpense de sa vaillante conduite dans la dernière expûdi- 
‘tion contre Îes pirates aux'Indes-Ôrientales. 

Lieutenant de marine de: 2e classe : 

Les enseignes de 1r° classe, F. ’s Jacob, A, F. Harteveld, J. W. 
Bisselick, G. M. Bleckmánn,d. É. Mazel, 'H. A. Modderman. G. 
F. de Bruyn Kops,P. van der Velden Erdbrink. De 

Differensenseignesde’návire ont été promus au grade de lieu- 
tenant de marine de 2 classe. 








‘ 
xe 





7 DNO NE ennen ES RN nd 

Le Staats- Courant publie le projet de loi relativement aa EE 
remboursement d'une partie de la dette à charge des Indes- | 
Néerlandaises, due à-la Snciêtê de Commerce. ON 

En vertu du contrat de capitalisation, oaaetm, en 1840 et 
1841 par le département des colonies avéc cette Société, V' état 
s'était réservé la faculté de s'acquitter, plustôt qu'on n'était 
primitivement convenu, de la somme de 32,027,755 florins 
18 cents dus à ta Sooibté au 31 décembre 1844. RK 

Le projet-de lei autorise le gouvernement à rembourser cette B 
somme: jnsqu'à concurrence de 22,027,775 florins 18 cents. EE 
Les intórèts de 1,040, 009 de florins restant , seront acquittés Bj 
jusqu'à entier remboursement sar les fonds coloniaax. 

Si l'impôt. extraopdinaire ou l'emprunt y relatif ne sufhi- 
sait pas pour donner suite à getke opératiùn, il y serait pourvu 








N mmm . 
Le Rotterdamsche Courant contient les dêtails suivans : 
«Le pyroscajihe le Cerberus élant entré, le 29, à dix heures | 
du soir dans le bassin du chantier, le débarqaement de la dé- 


Se Meest al El \ 
livrés-à l'ennemi avec le vaisseau qu’ils gommandaient? Nous l'ignorons. _ 
Quoi qu'il en soit, les lois et les usages de toutes les nations de la terre n'ont 
‘fait, en flétrissant de tout leur pouvoir le crime de mutinerie, qu’exprimer les 
instincts de Ìa nature humaine. Les lois de Solon frappaient d'infamie tous 
ceux qui y avaient pris part: nos lois le puuissent de la peine capitala. Le code 





| militaire des Etats-Unis s’exprime ainsi: « Tout individu attaché au service de 3 


la marine, qui aura organisé ou essuyé d’organiser une réunion séditieuse, EE: 
sera, après conviction devant un conseil de guerre, puni de mort. » Cette dis- BE 


| position est empruntée presque testuellement à la législation militaire éta- 


blie par de parlement anglais, dès l'année 1749. Aucune alternative, aucune 
latitude nest luissée au conaeil.de guerre dans lapplicatiön de la peine: il 
n'y en a qu'une, et c’est la mort. En : Ek. 
Nous avons déjà signalé un exemple, au moins,dans lequel l'officier, sans B 
attendre des lenteurs d'un conseil de guerre, avait pris sur lui la responsabili- Sk: 
té d'infliger sommairement et sans aucune.procédure légale, la peine fixée par A 
la loi. On verrs, dans l’affaire de lord Camellord,dont nous allons parter,que la BE 
loi,en pareille occurrence, recounaît à officier le droit d’agir pour lui-même, 
lors même que les circonstances ne présentent rien de bien exträordinaire. 
‚ Les sloops de guerre la Favorite ‘et la Perdrir se trouvaient ensem- 
ble, en 1798, à English-Herbour. Lord Camelford commandait fa Favo- 
rite la Perdris était, en l'absence mouientanée du capitaine Fahie, sons les 
ordres de son premier lientenant, M. Peterson. Lord Camelford; en sa qualité IE 
temporaire d'officier supérieur dans Engliah-Harbour , donna l'ordre à X. Pe- 
terson de parcourir le port pendant la nuit das un canot de ronde. M. Peterson | 
refnsa d'obéir , se fandant sur cé que le capitaine Fahie ayant rang d'ancien- 


nee 
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cet ordre. Les deux bâtimeus qui étaient en réparation se trouvaient alors 
amarrés au quai de l'arsenal , où l'altercation avait lieu en présence des équi- 


l pages. Après uue assez vive discussion, M. Peterson persista dans son refus. 


Quelqúes instans après, une douzaine d'hommes de la Perdriz, armés, se por- 
têrent sur les lieux, et lord Camelford amena de son côté six de ses sóldats de 
marine, également armés. M. Peterson rangea ses gens en ligne et se plaga de- 
vanteux, l'épée au côté: lord Came}ford disposa pareillement ses six hòmmes 
en face des gens de la Perdria et à enviròn huit pas de distance. Il s’absenta 
alors pendant deux minutes et revigt, tenantà la main un pistolet, qú”il venait 
d'empruater à un officier de l'arsenal. M. Peterson était resté à la tête de son 
monde; mais il avait tiré son épée, et la tenait la pointe appúyée contre terre. 
Lord Camelford e'uvanga vers lui. le pistalet à la main,et lui dit: « Persistes- 
vous dans votre refus d'obéir à mes ordres. ? » ke lieutenant répondit :« Out, 
Jerofuse. » A peine avait-il achevé, que lord Camelford lui appliqua son pis- 
tolet sur la poïtrine et fit feu. M. Peterson tomba à la renverse sans prononcer 
un mot ni faire wn mouvement ; la balle lui avait traversé le corps. Le cadavre 
fut transporté dans une des saltes de l'arsenal, où lord Camelford alta l'exami- 
ver: les détachemens des deux équipages retegrnèrent tranquillement à leurs 
vaisseaux. Lord Camelford se constitua prisonnier et paösa devant nn conseil 





pouille mortelle de S, M. le Conste de Nassau ù'a pu avoir Tien 
qu'à minuit. Le cercueil, richement orné, et pèsant plus de 
1100 kilogrammes,fut porté par les maitres ouvriers et com- 
mandeurs du chantier. Il fat précèdé par un détachement de 


soldats de la marine; ef stivt paf HE: BE. te instre de Nima: 


rine et le ministre dóta6 gouverneur de la Hollande-Méridio- 
nale, ainsi que par te’ bourgmestre de Rotterdain, quatre off - 
ciers supêrieurs de là marine; le colonel Bezier, commandant 
da corps de ‘soldats de marine; les capitaines-lieutenants de 
la marine Van Franck, Enslie et Baars; le. capitaine de vais- 
seau Ver-Huell, directeur dê:la marine, le gênêral-major 
Omphat et le colonel Spéngler, aides-de-camp, et le baron Ren- 
gers, chambellan du fen Rois’les états-major des bateaux à va- 
peur de l'état, le Merapi, le Bromo, le Vesuvius, le Cerberus et 
‚du brick le Pégasus. Le convoi était fermó par un détachement 
de soldats de marine. 

Le contre-amiral Koopman, le général-major Omphal, le 
colonel Spengler, le directéur de matine Ver-Haell, aussi que 
les capitaines-lieutenans van Franek, Enslie et Baars ont été 
de garde auprès du catafalqne pendant tout le temps que le 
cercueil a demeure dans la salle de dueil. 

Samedi matin le Rei, sculement accompagné de son aide-de- 
camp, le baron Miellet van Coehoorn, arriva inopinément au 
chantier, et se rendit anssitôt seul dans la salle de deuil, que 
S. M., profondément émue, ne quitta qu'après. y avoir passé un 
Yong laps de temps. Le Roi ne retonrna à La Haye, qu’après être 
entré nne seconde fois’ dans la salle qui renferme les cendres de 
son auguste père. 

Avant-hier, dimanche, LL, MM. le Roiet la Reine, ainsi que 
tous les membres de Îa famille royale, se sont rendus à Rotter- 
dam et ont passé une heure dans le plus profond récueillement 
au près de Ia dépauille mertelle du prince que la mort vient 
d'enlever à lenr amour. bn 

Pendant tut le temps que le cercueil demeure à Rotterdam, 
le. pavillon et l’éteùdard royalsont arborés a mi mât sur le chan- 
tier ainsi que sur la tour de la grande église, sur les vaisseaux 
de l'état, etsurtous les.navires qui se trouvent dans le port et 


et qui sont mouillés en rade. E: 
TTT 


A l'occasion de la mort da Roi Guillaume-Frédérie, comte 
de Nassan, père de S, M. le Roi des Pays-Bas, arrivée le 12 de ce 
mois, S, M. Isabelle IL a décidé que la cour prendrait le deuil 
pendant 8 jours dont les quatre premiersseront de grand deuil 
et les quatrê autres de demi deuil. 

mee 

Au moment où nous mettons sous presse, le Roi et les Princes 


rentrent en ville, de rétour de Delft, où l’inhumation de la dé- 


pouille mortelle de S. M. le comte de Nassau, a eu lieu ce matin. 





CHEMINS DE FER EN HOLLANDE, 


Le 27 décembre a eu lieu à Amsterdam une assemblée genê- 
rale de la Compagnie Néerlandaise-du chemin de fer. Dans cette 
séance, M. l'ingónieur Conrad, directeur des travaux du chemin 
de fer a fait un rapport détaillé, tant sur la sitnation des:travaux 
achevés que sur ceux qui sont encore en voie d'exéeution, et 
notamment sur ceux\qui doivent lier Amsterdam et Rotterdam. 
Voiciun résuméê dece rapport: ene 


Dans 13 dernière assemblée des actionnaires, on avait fait en 


trevóir que lürsqúe Tes expropriations'des-térraïns entre Voor- 
schoten et La Haye, Sur lesquels devait passerla route ferröe, 
seraient términées, cette dernière partie du chemin de fer 
pourrait être exploitóe sans aucun retard ; il paraît cependant, 
‚qu'on n’avait-pas entrevu les obstacles qui auraïent‘pu entra- 
versóa aéhèrement. —_ : 
La-Compagnie se trouvait alors ‚dans nne position des plus 
critiques, elle était d'un côté dépendarte de V'arbitraire des 


propriètaires de ces terrains qúi, se fondant sur une loi vicieuse … 


sur les expropriations pourntilité publique, portaient leurs 
exigences jusqu'à l'excês, et elle se vit conséqnemment rédui- 
te à la dure nécessité de marchander chaque potice de terrain 
pour lequel on se eroyait en droit dé-la rangounet; elle avait en 
outre à combattre d'nutres exigences non moins fortes résul- 
tant de pretendus droits, sans compter la foule d'autres entra- 
ves, parmi lesquelles les préjugés prennent adssi leur place, 
qu'on lui suseita ‘sans cesse, pour la forcer à faire de nouveaux 
sacrifices. 


nil pe EDAM MEN rita MEEL ens 


de guerre. Ce conseil, qui se camposait de cinq officiersayant rang de capitai- 
ne , consacra cinq séances à l’examen de l'affaire , circonstance tssez:rare, eu 
‚égard aux formes expédilives des tribuneux milijaireë anglais. Voict les con- 
elusions de sonjugement. A 
« Après avoir entendu toutes les‘ dépositions des lémoins, ainsi que le pri- 
sonnier dans sa déftense,et en avoir mûrement délibéré, le conseil, pénétré de 
la nécessité des mesures sommaires dans les eas de mntinerie, a-été d’avis nna- 
nime que Ja désobéissance manifeste et fort extraordinaire du lieutenant Pe- 
terson, avant etau môment de sa mort, anx ordres légitimes de lord Camelford;, 
qui était alors le plus ancien officier à English-Harbour, et ha mesure violente 
prise par tedit Peterson pour résister à ces ntêmes-ordres, en armant Péqui page 
«du vaisseau la Pordriz, étnient des actes de mutînerie extrêmbement ruistbles 
au service de Sa Majesté. En conséquence le conseil , à l'unanimité’, déclare 
lord Camelford honorablement acquitté. » a gf 8 
Le cynseit naus-paraît, dans ce cas, avoir été influeneé parle rang de l'accù- 
sé. Málkveitirkarbsdnt , la conduite violente de lord Camelford n’est pas sand 
parallètë dans tes onwetende de saarine britannique. j : 
L'histoire des premiéres‘ tenrps de la marine- américaine nous présente un 
eas qui ne periettalt pas de reëóniit wax lentes formuhtés de la loi, L'Essez 
était en relâche aux Îleè Marquises, reposant sòn équipage des fatignes d'une 
longue et pénible croisìère dans l’Ocëan Pacifique , lorsgne- le commodore 
Porter fut informé par le domestique d'nn des officiers , qu’un éomplnt avait 
été traméet était &ur le point d'éclater; que Piittention des tonspirateurs 
était de s'insurger contre les officiers ‚ de s’empârer du vaisseau, et après être 
restés dans ces parages aussi Jongtemps qui) leur plairait, d’arborer dé pa- 
vitlon noir et de « croiser pour leur propre compte. » Ee commodore ‚ #étant 
assuré de l'exactitude de ces renseignemens, se dirigea vers le gaillerd d'ar- 
rière et donna Vordre que tout l'éqnipuge fût appelé sur le pont. Mlatten= 
dit qae le dernier homme fût monté; puis il prit la parole, et leur dit qu’il 
avait été informé qu’aun complot se tramait et qu'il les avait appelés pour 
savoir si on luïavait'dit la vérité. « Que ceux, ajnuta-t-il d'un lon ferme , 
qui sont dans intention de défendre le vaieseau et leurs officiers se ran- 
gent à tribord; et que ceux qui sont dans lintention contraire restent où 
ils sont. » Tout l’éqúipage , sans nnesenle ezception , se porta à tribord. Un 
silence de mort régnaït sur le font. Le coinmodore y promena pendant 
quelque temps son regard sévère: « Robert White, sortez des rangs! » 
dit-il, Cet homme obéit: il étaitpâle et agité; on ligait sa culpabilité dans 
chacun de ses traits. Le cotnmodore le regapda un instant; puis, eaisis- 
sant un coutelas au plus prochain râtelier, il dit d'une voix contenue, mais 
qui vibra comme un glas funèbre à Poreille dee coupabtes: « Misérabte ! 
c'est vous qui êtes le chef de ce complot. — A la mer!» White se jeta à ge 
‘noux, demandant grâce, et disant‘qu”il ne savait pas nager. « Eh-bien! novez- 
vous, coqnin ! s’écria le commodore s’avangánt pour le frapper. A Jà mer, sur- 
Je-champ ! » Et l'homme s’élancant sur le bustingage, se précipita dans les 
Mits, Le conrmodore se tourna alörs vers les nijtelots consternés ef leur adre:- 


Bien des Sociétés, lasses d'être toujours en butte à de pareiis 
désagréntens, se seraient-peut-êfre dissoutes; bien des Compa- 
gnies auraient poür des motifs aussi puissans, perdu courage, 
CompäghreNderndatse, n'ayant en vr que les grands röstt- 
tats que les chemins de fer.doivent avoirun jour pour le com- 

tmerce universel par le rapprochement des nations, a lutté avec 


pesévérance et ênergie, etelle est enfin parvenue à écarter tous | 


[les écaeils contro lesquels devaient se briser tous ses projets, et 
elle‘pärtage aujourd'hui la douce satisfaction, qeï s'est mani- 
festêe de tbutes partsà la vue de son eeuvre, dont on ne pou- 
vait guêre se flatter au commencement de l'année de voir si tôt 
Pachèvement. 

Le conseil d'administration, prévoyant cepöndant, qu'en 
prêsence d'une loi sur les exportations, comme celle maintenant 
en‚vigueur, toute entreprise de travaux d'’utilité publique de- 
venait, pour ainsi dire impossible, s’adressa à ceteffetaux Etats- 

„Généraux pour invoquer leur intervention. L'attente de la 

Compagnie sur les vues éclairées de nos représentans n'a pas 
êtévaine ; une grande majorité de la Chambre accueillit favora- 
blement sa demande, et nous croyons pouvoir nous abandonner 
à lespoir fondé que l'année 1844 nous dotera d'une loi sar 
lesexpröpriations pour utilité publique, qui nous mettra'a mêmie 
de pouvoir'guivre les prügrès de l'époque. 

L'achèventent du chemin de fer jrequ'à Voorschoten et son 
exploitation eurent lieu au mois de-mai-dernier. De là jusqu'à La 
Haye le service su alors par omnibus, et, bien qub ce moyen de 
communication laissàt heaucoup à déstrer sous bien des rapports, 
une augmentation gssez sensiblese fit cependant sentir dans le 
mouvement des voyageurs;on peut donc, d'autant plus, s’'atten- 
dre à le voir s’aceroître encore bien davantage, maintenant que 
le trajet de La Haye à Amsterdam se fait directement par le-che- 
min de fer‚et que la résidence royale se trouve liéeàla capitale, 
et celle-ci rapprochée par conséquent des frontières: de I’ Alle- 
magne. f ie 

lei M. Conrad entre dans les détails sar l'entretien des diffé- 
rens embranchemens, sur la construction des bàtimens de sta- 
tions d’ Amsterdam, Haarlem, Leide et de La Haye, sur les amêlio- 
rations qui se sont operées dans la première section et ‘sur 
Pérection de l'Atelder pour la réparattón des Jocomatives à la 
station de Haarlem. L'état des grands.ponts-est:des pl us satis- 
faisans; ensuite il mentianne les travaux:du Spaarne à Haarlem, 
ceux du canal près de Leide et de celui de cette ville au Vo- 
gelzang, du Warmonder Leede près de Warmond, sur Ü ecou- 
lement des eaux du.Rhin près du Vink au delà de Leide, et sur 
le magnifique pont de fer à la station de La Haye. \ 


Voorschoten on s'occupa activerent de Vachövemrent:de. la 
station de La Haye etdu pont tourgant-sur le canal de Delft. A 
cet effet il fallait avant tout vaincre les obstacles que présentaït 
la cession des terrains. Les démarches, faites à ce sujet, furent 
À : brrie rs 

rains contests jusque là, et on employa alors toute la célérité 
possible pour que les travaux pussent être achevós hese 
décembre, anniversaire de notre foi, et effeetivement'ce jour-là, 
l'ouvertare de la 3° section eut lieu: avec _une-grande solen- 
nité. Tous les essais ont parfaitement réussi. Ss. Exc.le iminis- 
trede l'intériear.quj n'a, pas cessé‚ an, instant d’aacorder la pro- 
tection la plus active à la Compagnie, ya assisté avec les au- 
torités, et le con voi d'honneur partit de ‚La Haye poor Gn 
dam, oùse fit également ce même jour’ Finauguration solen- 
nelle:du chemin'de fer rhônan, d*Amsterdam à Utrecht. 
Ml. Conrad rend ensuite un: compte détaillé des differens ouvra- 


|gesd’ 


satisfaisaut. Quant au matériel, il consiste.en 13 tocomotives 
avec leurs tendres (dont 3 New- Patent de Stephenson) ot 
102 voitures. Depuis l'ouverture dela Î°r section jusqu'au le 
décembre on a parcouru une étendue de 389, 124 kilómètres et 
k orté 513,935 voyageurs. nf 
Ee Daprée M. Conrad, ï dn peut s'abandonner à lespoir d'obte- 
nir désormais les plus heureux résultats, car depuis l'ouverture 
‚Í da chemin de fer dela station de La Haye, le nombre des voya- 
geurs qui l'ont fréquenté est le double de celui de Van dernier. 
Cet aceroissement prouvera de plus en plus la nécessité de l'a- 
chèvement de toute la ligne jusqu'à Rotterdàm. 


ë zure. 


EES: EES PE EEE TIN APA WONEN CEE TEEN: GRE É E B 8 
mre - mn = gi Ter Te ete ne 


“ga de nouveau la paroleavee beaucoup d'émotion.-Illeur demanda (et tandis 
nani on kat voir deux larmes rouler sur ses joues baaanáes) ce qu'il 
avait fait pour que éon vaisseau fûtdéshonorá pur ure révolte, Ii leur demanda 
s’il avait jamais taissó terriir '’bonneor de son pavillon, s’il les avpit jamaie 
traitésautrementqu’avee bonté, éi, en tant que cette indulgence avait été 
compatible avec la discipline et le bien du service, il les avait janrais laissés 
manquer de rien de ee qui pouvait contribuer à leur bien-être, “toutes lek fois 
qu’il avait dépendw de luide leleúr proourer. Il termina son hinode par 
ces mots : « Equipagede-l'Zssea /avant de monter sur le pont, j'avais Falt mos 
dispositions pour mettre le fea àla soute aux poudres, et wee 
sautéavant que j'eusse permis qee.men‘vuisteau fût ssuilié par e triomphe de 
la révolte. Votre cómmariëant n’áúrait jamnafs pu survivreù une pareille hon- 
te, — Allez à votre develi |» L'équïpage,touché de la: remontrance: Expres. 
give du commodore, repfitussitót son service, térhoignant- par sa cond uite 
son repentir d'un moment dégarement, G'était un bon éhuipage ; mais il s'é- 
(ait labos widuire par la perspective du séjour agréable de ces Îles, et avait 
cédé aur perfides suggestions d'un, scêlérat, Plus ‘tard, ce même. équipage 
goutintdersik rade de Vatparaidd-oÂ' Sómbat contre Ja Phébéeet le: Chórubin, 
et, forcé d'amener sou pyviltan, sutcotrrbá du'moirs ever gloire. : : 

Muis remary@on les'suiben-de cette mutinerie, et :que ceur-là qui, dans le 
calme du cabiwet; se hâtent quelquefois de hlâmer la conduite qúe croieat de- 
voir lènir des ofdiers placés dans des sitúations arsbi critiques, voient com 
bien de sang eût Wib'épurgné si White avnitété tuésur place ou perdu au, 
bout-d'une verguo: Toinbé'à le mer, il rénssit à atteindre un canot qui flottait 
près de là,et gagna le rivage.Quelques mois après, le lieutenant Garnble se trou 
vant aux mêmies attetrages, & bord d'une prise, ce miême'White, à la têted'une 
troupe d'indigènes; aftaua le bâtiment, taa deux des ofliciers avec plusieuss 
des hommes, el on et k he a e 

Ces exeniples nieus prouvent qu'avant dejuger trop: sévérement, en pareil 
eas, des nresures en:apparence arbigraires et etörbitantes; il faut bien sesam, 
ner, d'uné purt, let coitsóquences: oertaïnes.d'an manque d'énergie'sufisanto 
pour conserverite commandement da vaissénu, et de laatre le résultat probe- 
ble d'ung conduite vigoureuse. Mats on doit surtout en tirer get utile-ensei= 


gnement : c'est qu'une révolte peat éclater sgaddinement, avec Hie violence 
irrésistibte, au sein d'ùn éguipage quì n'avait jamais anpara vant donaé aúcan 
signe de mécontenterent, On se seppelle, dans les Miligsot ane nwits, cette 
légère vapeur, à peine perceptible; qui s’échappait du petit cölfrol que le filet 
d’un pauvre pêcheur avait tiré du fond deledu : cette vapear manta pbeu-à- 
pen dans l'air, s’étendant à mesure qu'elle &élevait, justu'á ce qu enfin elle 
prit Îa forme d'un génie aux proporttons giganteaques. Tel est esprit de ré- 
volte; el malheuran commafidant qui, dans un moment de faiblesse eu d'îr- 
Fésolution, ou peut-être se faïsent un scrupule de proporlionnerle déploiëment 
de gon pouvoir à la grandeur du denger, laisse Ia faible vapeur s'éténdre com- 
me un géant et couvrir le vaisseau de zón ombre ! 

…_Maie laissant le lecteur déduire tui-même les conséquences des faits que 










et abandonné inachevée une entreprise si colossale; mais la | 


Î 


En attendant qaelechemindefer futexploité d’ Amsterdam à | 


den, ANNEE | pêtition pour prier S. M.-d’abolir-1d-dîme et les eorvóes, 1/8 
couronnéesd’ an plein succès, on obtint à l'amiable tous les ter- | 


‘avant le6 | 


art qu'on a exécutés.dans lé éourant.de l'année, ét del'or- | 
ganisation da service qui partout sp, trouve dans A'état de plus 


auceup de peire à len:pêcher de s?en rendre maître, 
































Le président fait ensuite part à l'assemblée, qu'elle doik 
cuper de la nomination. d'un commissaire en rempla 
de M. D. Borski, dont les fonctions cessent cette année. k 

Le conseil d'administration, présente trois candidats; 
Borski, Wiftink et Momma, M. Bórski est réétu à Funanim d 
voix. ns ì: 

Bourse d'Amsterdam, dai janVier. & 
L'aspect des fonds hollandais a été aujourd’bui des plus fermes „1 
mandes en ont été trèg-animées , surtout pour kes 24 o/,. me ed 
„De fonds étrangers , Tes espagunols ont continu à soutenir leur mouvel 
de hausse. Cependant, les affaires dans ces fonds n'ont pas été très-dij 
dérables. : de i Ns 

Les portugais étaient également demandés à um aours plus élevé: C 

marqué que depuis une quinzaine de jours la tendance de ces fondsa & 

nuellement été à la hausse. É 

Les fonds grecs étaient un peu plus agréables. 

Il y avait également un grand empressement d’achat sur tous les 

russes qui tous ont été demapdés en hausse, 

Cours de Vargent : prêt à garantie 31 e/,, prol. 40/, ; escompte 230/o, ° 

Derniers prie à 5 heures; 2} °/o 55; Holl. 5 °/, 100 ; Société de Comf 

ce 1335; Ardoins 21 5, (Handelsblad.} 

PDN en wf 

«. E 

| Faits Divers. | 4 

_ Les journaux Frangáis feviennent aujourd’hui sur la prèf 

‘due invätation que S. M, le roi-de Hanovre aurait envoyde auà 
de Bordeaux, tandisque- le. Correspondant de Hambourg 

‘son n° d’hier dèment coreplétement cette nouvelle. se 

“— On écrit de Wisbade, le 28 décembre; qüe Vauvert 

des Chambres du duché de Nassau aura lieu le 10 fódf 

prochain. f ne 

— On écrit de $t‚Pôtersbpurg, 19 décembre : 

« Hier, läfête de,S, 


/ „in 


« 


ib, 


c 





ier, lafête de S, M,. l'empereur a éte oólébrée delg 
nière accoûfumé dans beaucoûp de cercles publics et privè 
cètte cápitale: úne brillante illumination la ‘termina le 4 
Une légère indisposition de l'emperear avait fait contremad 
le diner de la cour. » De AL 

— À en croire une correspondance de Werzbourg dif 
décembre, le gonvernertient bavarois aurait fait recemmerf 
vigaureusesdêmarches auprès des états riverains du Mein # 
faire abelir les-draits de navigation de cette rivière. 


— On vient de proposer de faire un tunnel sons la Tyne, 
passerait sous la rivièfe.au moyen de waggon. qui, lancés 
une pente rapide, acquerraient assez de force d'impulsion gf 
remonter de l'autre côté; ce tunnel diffêrerait de celui dé 
Taniise, en ce qué, au lieu de‘constructions, on emploieraïf 
vaste'tube'defer qui serait plaéë'aa fond de la rivière sars % 
ner:là navigation. DE PE il 

— LeJournal de Francfort, dn 2 écembre, annontdk 
Tes élats de Gallieie ont adressé à' l'empereur d’ Autriche 








































perenr a refusé d'aceèder au desir exprimé dans cette pátitf 


— On écrit d’ Altona (Danemarck), le 23 décembre /- | 
…tÂ en juger d'après \'activité extraordinaire avec ladi 
les travaux du chemin de fer de-notre ville à Kiel sont paug 
il n'y a pas le moindre doute que ce grand railway, dont la; 
gueur sera d'environ’dix-sept lieues d’ Allemagne, ou près 
trente-neuf lieues de France ne soit entièrement oere be 
commencêment de l' été prochain. A l'aide de cetië vórb vC 
services de bateaux à vapenr, qui existent, d'un côté, enttef 
penhague et Kiel, et âb l'autre côté entre Hambourget le Hi 
le trajet entre la:capitale de Danemarck et celle de France.pé 
ra.être exécnté en trois jours, ou trois jours et demi tout an d 
‚ sL'etablissement de cette rdute en fer est de laplus hij 
‘Importance pour toute la partie de l'Altemagne qui est baig 
par VElbe, parce qu'il opérera, mioennant öéfètve, laj q 
ton dela Baltiqae dveo la mer da tord; aussi est-il, que laf 

que totalitédes'fonids qre:la construction de ce rail-road e& 

a. été foutnie par des-négocians des villes situdes sur Jesi 
‚de l’Elbe, » : el 

— On écrit de Berlin, le 23 décembre : 7 

« La municipalité de notre capitale devant publier proc$ 
nement son budget de l'année courante, vient de prier leg 
vernement d'affranchir de toute censure les articles des jour 
qui auraient pour óbjet l’examen òu la critique de ce doe 


etend, : € 


nous lui avons présentés, passons à l'affaire du Somers, Naus serons @ 

brefs que possible, ct nons nous bornerons aux faits essentiels et indisp 4 

bles pour nous mettre en état d'apprócier. la rosponsabilit6-encourae-pië 
capitaine Mackenzie pour un acte qui, sous beaucoup.de'rapports, est 
précédens dans les faster de la rgarine, 

Le Somers, briek de guerre des États-Unis, fit voile de New-York, Îë 
septembre 1843, sous les ordres du commandant Mackenzie, ofeier di n 
gué, qui comptait:déjà-près de trente ans de service, et qui sétait feitiaff 
coynaître avantagenssment couïme écrivain. Ce brick était-un petit bâtiniës 
ne portant que cent vingt tounenuz, fin voilier, à mâture élanete, etar 
dix canoùs; II avait cent vingt hommes déquipage, dort douze officiers; 
matelots:et une certaine d'éièves mousses de,bréize-à dix-huit ans; détue® 
la plupart de l’école de marine-de NewiWork: Aa: nömbre des officiëts 
trouvait, avec le rang d'aspirant, Philippe Spencer, fils de MX. Spencerysdts 
taire d'état au département de la gwetvejet l'un des membres raarg ùdtifd 
cabinet Tyler. Il paraiît qu’avant:dwerdêpart, le commandant Mackenzie} 

. PEgU spe las-antécedens: dep Spenoer, des rapports-qui duke 
fuit exprimerte désir que apifstom:nè- figurât pas:sur la liste de l'équips 
Somers. Le. fait est qugajonoer n'avait pas été expnlsé- dw Di: 
grâce àl'interven: iemais-de sa:famille et à ses promvekes’de véför 
L'événement ne à a que trop:bien les rópugmanoes de ebtiipiandarnt ; fj 
heureuse ur sidta paa, et dé Sbmers partit ave Philippé Spencer, PS 
_ la côte dVeföigne, où il. portajt desdápêches,. «ri 
Lesveybgejasdu’à: Madère-ne présente ancan Mmeident remarquable; Iers 
et be:dlievipline.règuêrent:à. bord, et les réglernens da service, matte 
' ettab wne-sage fermeté, furent obserrós' avec autant de. penctualité qe 
- póâwaitsen. attendre d'un. équipagecamposé. en majeure partie de povil 
‘ Spencerâit son devoir; etfuttraité par le:canimendent -cortmse les autres 
: pirans. Oa remarqua aependantgu?id évitait la:société: de ses supérieerf 
sömblait.au:sontraire áfieätianner celle.depmatelets, dont it cherehait 6% 
guer-les bonnes gràces, Ikse: procura at magasin ume-grande quantité det 
et de cigares,qu?ik distrbpaitaux movives et anx gene de l’équipege, Sd 
de Pargenta un des matelots, nommd Sesll, ot eu: contremaître Cioh 
‚une fois quinze dollans ib pagnu:wussi de-commte aux vivras, et en obttertf 
‚ fraude de l'eau-de-vie,qu'it butet disttikraa parmiieos did: 178 
-_ Dans la traversóe de Madère à laaûte- d'Afrique, «on -put observer 
conduite de }'équipage uù changement qul Stait le:tégaltkt de: l'ivflaenke 
Spencer. Celsi-cì se montrait‘encore’ptes:rdservé à l'égurd ‘des autres © 
ciers, et dans le même femps, sè tiait plus inmement ater Sasally: Crom 
etles autres matelots de 1'équipage. Dans sés'èhtretiens uvec: ce derniër 
manifestait souvent fe désir de commander um vaisscan à luic- il déclaif 
avec violence coritre lesoorhmandanê et disait qui orait:un. véritable Y 
sir à le faire sauter da cóuyonuemeat de l'arrière à la mer. Gea propos-né 6 
vinrent pas alors jusqu’aux oreilles da commandant; aupeês de gei: Sjeif 
se montrait, aú contraire, d'une obséquiosité servile, La fin àdemgif 




































Noi hanande a été accordée sur-le-champ. 

den inutile d'sjoùter que les deux actes ont été accueillis 
RN al ä plus vive satisfaction par notre ville. » 

“wlsOo:éerit de Cologae , le,26 déeembre: 

a HXLE phemin.de fer de natre ville à Bonn vient d'être terminé. 
Aya, ®xécutó-hier et axant-hier des voyages d'essai qui ont 
„Féussi parfaitement. Ce railway sera inauguré et livré an public 


EMEss, premiers jours du mois prochain. 


“5 On lit dans la Vigiedel' Ouest, du27: 
… “Vendredi dernier, vers quatre heures da l'après-midi, une 
EeRUsse de tremblement de terre s'est fait sentir aux environs 
Faint-Malo.: Plusieurs habitans de la commune de Paramé 
DOW ont rapporté que leurs maisons avaient été óbranlées. On 
Fe rien ressentì en ville. p, 
„teese Une letire de Hambourg contient le passage suivant : « On 
cmanaît les rósultats-dela première expédition partie directe- 
Keert de cette ville vers l'intérieur de la-Chine. Les employés 
„Mes douanes, pour lesquels les-articles allemands étaient nou- 
eltux; ont.fait d'arbord des difficultés quant au tarif; mais cet 
A9stacle ne se renauvellera plus à l’avenir. Le produit net est, 
Wt-on, de 30 °/, ; il reste à savoir si l'on gagne ou si l'on perd 
k:Ârat .de-retour. Dans quelques jotrs; un-vaisseau fera voile 
ur Singepore, où le stbrécargue trouvera une destination 
e, » 5 


® Dans la nuit du 18 au 19 décembre, Ta petite ville de Roche- 





































Les négociations entamées à cette fin ont platôt pour objet 
l'abolition da péage des 20 et 30 p. c. dont les navires napoli- 
tains jouissent sur les navires d'autres nations, de manière 
que la pavillon anglais serait complétement assimilé au pavillon 
napelitain. ei: 

ESPAGNE. — Mansion, 25 décembre. M. Hoyos qui vient 
d'être nommé ministre à Rome part demain pour se rendre à 
son poste, 5 ee 

MM. Prat et.Creus, nommês consuls, le premier à Marseille et 


le second à Bayonne, vont partir pour leur destination res- 
pectives. ii B Ee 
Le conseil des ministres s'est occupó de la grave question de 
savoir s'il conviendrait de clôre les Cortès. Le conseil a été 
d'avis que cette mesure serait opportune ; mais avant d’y re- 
jeourir le ministère fera ses efforts pour obtenir l'autorisation 
nécessaire afin de continuer à percevoir les coútributions. 
Le mîriistère montre une très-grande activité; par ses soins 
il est noremé ure commission chargée de poser les bases de l'or- 
ganisation definitive d’un conséil-d' état. Une autre commission 
est chargée de s'occuper sérieusement de régler‘toutce quia 
rapport à une branche d'industrie. plus déválóppée qu'elle ne 
l'a jamais été depuis longaes années, l'indústrie minière. M. 
Carasco s'acquiert un nouveau titre à la redönnaissance publi- 
que en prenant linitiative en cette matière, 
Dans le rapport adressé à la reine sur hinécessité de la créa- 
tion d'un conseil-d'état, nous remargtfons les consìdérations 




















edi À, iaan)a, &ké épouvantée par un crime atroce, L'auteur, | suivantes : «Dans les graves affaires:gui ocenpent fréquemment 
eiken en lg > EDR eazis Alle dónt/la perversité |l'intention des ministres dans tes Eraväux du gouvernement et | 

üy id kh ri Dt dlhd nt 4 att-mienibs ont eu peme | d'administration „la nécessité d'un orpä'auxiliaire, d'un con- 

Vort hui à Î e seil consultatif se fait sentir à chaque instant. Les ministres et 

ss huit heures da matin, mardi 19 décembre, la domes- ‘leurs employés, incessamment ‘oeeupés par les exigences du 


EEE Mme Dany, veuve d'un ancien notaire et maire de 
Rochefort, sortit en chemise dans la rue, appelant les voisins 
„au secours, et disant que sa maîtresse venait d'être assassinee. 
„Les voisins accourùürent êt s'embusquèrent aux portes afin d'ar- 
avater les assassins. ‚ i 8 
Simeniaisori avait dent issues, mais personne ne s'y-présdnta ; 
hen êtaient buvertes. Après avoir attendu quelque temps, 
“9 Steur Dragon. pênétra dans la maison ets'empara d’une hache 
Mise trouva-egussa main et-serablaitavoir été atteinteàdessein. 
SENA premier étage, il netrouva quele cadavre de la 
ie eu bag) Bany étendu par terre, ses vêtemens en dés- 
: TES d 68 de manière à faire croire qu'un attentat, avait 
ee que Den ú Assassinat. La domestique fat alors interrogéesur 
Wlanben : alt AL VUE sur la manière dont les choses s'êtaient 
Re ‚Pr&tendit que deux hommes s'ótaient introduits 
SAS '# maison, Ï'ayaient menacée de lastuer, et après s'être 
pares d'elle P'avaient jetée dans la’ rue. On lui fit aussitôt 
Kato, due sa chemise ne portait aucune trace de-boue et que. 
‘les ‚pävés én”&rgietit coüverts. Elle parut déconcer- 


ttavail ordinaire des bureaux , ne peuvent consacrer toute l'at- 
téntion ; toute l'ètude, toute la maturité indispensables aux 
graves affaires, de la réussite desquelles dépend parfois le sort 
des nations. Les exemples ne manqueraient pas de nos jours 
pour prouver cette vérité, Lorsque, à chaque changemeùt de 
ininistère, la marche générale de la politique change, confor- 
mêment aux doctrines constitutionnelles, il est indispensable 
qu'il existe une corporation permanente, respéctable pour les 
éminens services et:Îe mérite spöcial de ses membres, qui sache 
econcilier.les traditions du passé et les exigences du présent, et 
qui trouve les moyens d'aidef le gouvernement à mainteuir 
I'harmonte dans les dìverses branches de l'administration pu- 
blique. Ge conseil.d’'ótat dévra recevoir dans son sein tous les 
hommes qui ant rendu,en tout gente, 'd’éminens services à 
leur patrie ; tous veux quise sont distingaés dans la diplomatie, 
dans la guerre, dans la politique ét dans l'administration, et 
dont les travaux et la.connaissaneë ‘spéciale peuvent contribuer 
à aider les ministres dans la rude táche du gouvernement de 
l'état. Sous leur, égìde, on pobrrait créèr aussi dans chaque 


















































Mi R. vit avec, aps,tâlons s'efforcer: d'y faire. quelques | ministère un corps de jeunes gens studieux, qui, au lieu de 
 Unmädoe: Re AN sladonnér explasi vement à Pexamen d'ingéntéases théories, 
dies dee leein fant heerd 6, il ‘Bétlare que, d' après la rigi- formeraient leur taleintet müriraient leurs pensées dans l'aride, 

aon CRdAYP fort d it rérpónter‘au moins ä.cinq ou six | mais profitáble pratique des affires. Darisce-but, Madame, les 
den hOn vemärghasaussì qu une armoire, dans laquelle Mme | ministres qui ont l'honneûr de: coïnposér Te éonseit de S. M., 
tet eNferegaêto son argent et ses: objels précieux, btaiten- | jugent que la création immédiate d'un cortseil:d’êtat ébt-indis- 







pensable; mais, comprenant combien il serait difficile de pou- 
voir le nommer sur-le-champ, ils proposent à V. M. la nomi- 
nation d'une coramissien dahs laqüelfe toutes Tes branches de 
l'administration publique: serkiënt représentées. Cette commis- 
sion posèra les basesdu' rójet; dödignera les attributions, Te 
nombre et dès-daveirwde ses membres, fixera les règles de pro- 
cédureet'de là discussion, les limites qui séparent les affaires 
conteutieuses et administratives, examinera tous les antécédens 
qui existent en Espagne et à l'étranger sur une matière si im- 
portante, et présentera au gouvernemênt pöùr être soumis'aux 
el  Cortès un projet complet et spécial. 
Prêmière:nouvellede l'ävénerentquive- | _Lareine, par un dóéeretdu 23 décembre, contresigné du 
‘de iouveati et fortée de se rendreÂà | ministre de la guerre Mazarrédo, à ofdnnné la création d'un 
Mo “a;fajt alors l'aveu de son |emploi de deuxième comtnandant dans Te corps des kallebar- 
kalkalle-quiavait étrangló sa mai- | diers, Llest de'ma: volonté, dit S. M., qüe la notiihation à ce 
veten la surprenent pendant [ poste tombe sur-une persorine qui, à son grade de gönöral, réu- 
cture de piëté; que u'étàit sle. ui, pobr | nisse le titre de-grand d' Espagne , tomrúe l'extigë fa distinction 
mis ses RRGS, atdif Shenda leva plaos er | de ne corpb et Ie sörvioo distitigus et prefer guiuiel il est appelé 
‘entr ’ ouverte” Er dte î ed de elle avait oublié Ì armaare | auprès de ‘ma royale persofrie, ENNE 
Srgont, olde vais SSäfit les objets précieux et quelque |. Les nouvelles des provinées sort setisfaisantes ; la tfanquillité 
D it, lide rak äwchcherle vol. ‚n'est troúblée sur aucun point. 
ren BRseer ses complices, ellea d'abord accuséun | On écritde Figuièresle 21 décembre: _ 8 
vet aarts it, disait-elle, l'avait séduite dès l'âge de | _ « Hier à dik heures du soir, les trotpes qui font le sióger ant 
Ì UE FERiplasieurs annòes avec elle; et cependant 
En po uvaitdiee WA. prénom. Gonfrontéeavec cet homme, 
"ci l'a: eonvhiricuêde mensonge. Marió depuis deux ans, 
{Vstifóde l'emploi de $ä soirde-pendant laquelle il n'a pas 
2 Ba femme. Interrogêe à sùri domicile par le lieutenant 
Be pete en hl Jes fait de ‘lä même ma- 
lege e, SON mari: des Lemoigts eat: d'afhorirs parfaitement 
4 alibi, De Plus, le sac 1,000’ te: pris'dans l'armóire a 
Filvointact. Re 
acéno s'est alors. efforgûp. de jelen-des soupgous sar 
tres personues et a: prätendt. tutor vemmis Je: 
'däns l'espoir, à l'aide del'argent volé, de se faire 
ua autre Individu avec lequel elleavoue avoir eu 


ip) tte Backorder „wow mvgeriterie et diverses petites sorüties 
ien fentöndore; ils un'Sac de 1,006 fr. avait disparu. …— 
“ikpein-constata qua Mme Dany avait été étranglóe et 
À dada aàt:eropreinte! sur:l&: gorge la trace des mäinsde'ses 
ri rn Ket Jes lésiohe sotst telhès qu”it ne eroit pas qu'êlles 

SEPT Ue Anites par mie seal personne. 

et: Amon, oentradietoires de Îa jeune servante-donnaient 
©hta des plus gravês soupcons, et l'instractión se pour- 
BE, Aetivandent ‘gar des soìns de M. le juge de Paix et'de l'ad-- 
Bent akte: liörsqne:M, le procureur du roi de Vannes, M.,le 
stanellan, ate greffier arrivèrent à Rochefort. où ils sé 








































































partie ettérieure du château fort, Le lendemain matin, un feu 
plus vif a été ouvert. Les rövoltés ont tiré des eoups de: canon 


France. Décidément les entrevues d’ Ámietler arte le génêral 
Prim avaient pour but de:-tromper ce derniet, car à peine la 
femme.de Taina eut elle étó rendue, À peine eut-on laissé 
prendre des: dispositions favorablgs aux assiëgés, que cenx-ci 
ont fait tonner leur artillerie contie la-place. Une éfmigration 
épeuvamtable-4eu lieu: Figúiëresest tr béritabledésert. 

res B bxtaitlonsidtirépiment dé Gedalijktta, un de Girone, 

et la compagnie des guides du génêral-baron de Meer sont pars 
tis pour Figuières. Le gónéral doit être arrivé devant la place.” 
Lestroupes n'y seront pas avantde 26 ou le27. _ " 
t… Extrait d'une Correspondande prtivulière de Madrid: 

1» «La position du cabinet parait s”améliorer et se consolider. 
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ee est toute ópréuve : doubte garehtie du maintien de l'ordre êt 
en Rôttr, 14 décemb. L'arrestation desix sous-offi= ‚de la-tranquitlitéquiingpire delà confiatec, La minoritó par- 
shet Bafrrisón d'Anoône n'a êtó que le prálude d'autres | lementaire. se montre-tròs-turbulente ; elle. a' voulu Kier fäire 
vens ordod nombre, Les détenus, tant eivils qrie mili-f‚du-scandate } etlelle y'eérait parvenua sans Ta fermetô du:prési- 
> ien Sq égaux en nombre, sont tous conduits àBologne |ident dudengrèstet le ‘sang froid du président du consenl. Les 

rit n; Îe Procès est instruit eontreieux selon let fortues 
CST rbgulières, Des côtés les plus divers dea Roiiägne 
SARS Geste À Bologne'des chars pleins de des infottnnés,. 
hp edgetougdes hommes dans la force de l'âge etdouês 
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‚Ss pa 
tavoirtieú.” Máis-té ministère, qui était ‘dans son droif, a évité” 




















‘diseussionsorageusés: 5 RA hen 
Elies fâcheux quö dès interpellations retardent la: miarohedes 
idóbats plus-importans Sur dés projets essertiëls: et íntôvtesthns 
\qwele ministère ve pföposerdit”‘de sourdettre-aux Córtôs. be tai- 
snisvöégrdljk:mrùrl eeb piyjettet voiel la niárcke qu'iksë pro- 
‚poserait de tieve, si d'appobitioù- ne vient ‘pas contrarief ses 
‚plans. 11 doit demander 1'anterisation! nodessaitd, 'pott la loi 

relative aux attributions municipales et pour la loi des munici- 






Bras Niples:, Te 18'décembre. On ne. épnkaît encore. 

BOE stir Ia conclusion du traité de dommercei avec 
rale. dane tgus Jes cas, „teus, des. jenrnaux. qui 
‚A Ce spjeì que 1 Angleterre dêsirait prendre pour 
9 ere derikrdtrde OPC sûr“ les: droits de 
nt tromdpés. :Cir la: GrandeBrotagne, Ja'Feasce 
‘Fawissentatdjade vetsbrdiminutiok en verta d'an-” 


































4 Total 35 millions. 


ouvert lè fen contredes travaux quetennemi cörtstruiseit à la | 


contre la place : des dégâts ont eu liéwdurcôtó de la porte dè | 


1On' le sait animé de.bonnes inteations, et la fidélitó dés troupes. 


interpellttióds: qui se sònt sudcéde n'avaietit pas d'áutro but 
‚quo d'ehupêchen la. digeussion, indiquée par ordre dûjour de. 
’ouvrir. La séanceaa été levée, sans qué cès dóbats eussent pu_ 


iderépondre'à désähterpellatidns quf nuraïent-pu provóquer des 


palités. Le projet de loi relatif à I'organisation de la garde na- 
tinale viendrait en deuxième ligne. ‘Une comimission serait 
chargée de rédiger le projet de loi qui organisera définitive- 
ment le conseil d'état. Enfin, le ministère doit demander les 
pouvoirs nécessaires pour continuer de pércevoir les contribu- 
tions. L'essentiel est d’obtenir des Cortès ces autorisations et de 
les saisirde ces questions. Sans cette condition il n'est pas pos- 
sible de marcher. Quelques mois plus tard, lorsque les Cortès 
seraient réunies de nouveau, les projets de loi, livrés, dès à 
présent, à leur appréciation, seraient convertis en lois formel- 
‚les. Une eirconstance vraiment heureuse, et qui ne contribue 
pas peu à la stabilité du ministère, c'est que M. Carrasco, le nou- 
veau ministre des finances rencontre des|facilité et une effica- 
ce assistance auprès des capitalistes, et notamment de la banqne 
de St.Ferdinand. Il avait besoiri, pour le service du mois actuel, 
de 35 millions de réaux : il a trouvé ces sommes qui doivent se 
repartir dela manière suivante: Paiement du semestre 15 mil- 
lions ; mois de solde aux classes actives et passives des employés 
de l'état 10 millions ; allocation au ministère de la guerre, en 
effectif, 4 millions ; équiement d'une partie de la levée de 
cette année, de 25000 hommes, 4 millions ; arrière, 2 millions, 


Outre les sommes versées pour ce service d’ urgence, diverses 
propositions conques dans des termes favorables, sont déjà dé- 
posées au ministère des finances. Lechiffres'élère à 120 mil- 
lions ; mais le ministère ne fera d'appelde fonds qu’à mesure 
que les besoins de l'état l'exigeront et il apportera dans ces 
opérations la même lacidité et la même honnêteté qui ont déjà 
próésidé à ses premières combinaisons. 

Le retablisssment des droits des portes, qui ne tardera pas à 
avoir lien sera une nouvelle sonrte à laqoelte fl sera loisible au 
ministèêrede puiser des fonds. Déjà, il a été question du réta- 
blissement de cette mesure dans le conseil des ministres et d’un: 
ecommùn avis, le cabinet a résolu dela remettre en vigueur. 
Toutefois, comme une trop-grande précipitatian eùt pu-détruire 
les bons-eflets.de cette mesure on en paralyser l'exécution, le 
minìstèreadéjà adressé aux autorités provinciales une circu- 
laire qui leur annonce le prochain rétablissement des droits des 
portes et les invite à se tenir en garde contre toute rêsistance 
qui pourrait éclater contre la réintégration de ce droit ; on doit 
savoir gré au'ministère d’user de pradence excessive en ma- 
tièêre administrative ; mieux vaut aller au devant des périls que 
de les attendre et assurer par avance le maintien de l'ordre pu- 
blic est un acte de sage prévisioni. 

Cette même sagesse distingue les nominations des divers em - 
ployés dans les provinces: on -préfère partont les hommes - 
conservateurs, c'est-à-dire amis de l'ordre et capables de le 
faire respecter. | 

IÌ serait difficile, du reste, que l'on n'eùt pas confiance dans 
la. loyauté du cabinet: qui vient d’ordonmer le paiement im- 
mêdiat de traïtes protestèes et non payéespar les autorités qui 
les avaient offieiellement:souserites. k 

La réduction des ohiffres du budget de la guerre à 28 milkons 
de réaux et la mesuré qui ‘attribue au ministre de la goerre les 
fonctions d'inspèetèar-général de la garde nátionale sont 
d’ une bonne et économique-administration. On avait fait courir 
le bruit qae le chargé-d’affairesde Londres, M. de Jerningham 
| s'êtait borné'à une simple politesse vis-à-vis du président du 
| conseil; ce fait était controuvó: le chargè-d'affaires de S. M. B. 
a ea une longae'et satisfesanté confèrence avee M. Gonzalòs 
Bravo. L'arrivée deM; Bulwer cimentera encore plas forte- 
 meut cette alliance désirée entre lesdenx pays. : 

On comprerid qu'en présence de tous ces symptômes de con- 
solidation , il est difficile d'ajauter foi, et personne ne croit à 
des bruits.de modifieation du cabinet. 1Ì n'est pas question de 
remaniement ministériel: et il n'est pas plus vraï que le-capi- 
taine-gónóral de Madrid , le général Narvaez songe à se retirer. 
Le pays a besoin du concours de tous les conservateurs forts et 
honnètes,. _ EO 

Un des symptômes les plas siguifieatifs da rapprochement 
dès esprits, c'est la visite faite aux infans par les nrembres du 
ministère,Le-cabinet, assuré que \’infant don Franeois de Paule 
et sa femme sont aa nombre des plas dévoués serviteurs du 
trône constitutionnel, a voalu donner aux infansfune preuve de 

sympathie très-flatteuse par la promotion des deux fils du prince. 
_IÌ nermanqueplus, pour la consolidation de cet heureux or- 
dre dechoses, quela présence vivement désirée de la reine- 
‚mêre à Madrid, et l'on espère qu'elle ne se fera plas longtemps 
t attendre. 

ARKEMAGNE.—Bearrin,le 23 décembre. LaGazette Univer- 
selle de Prusse publie sous letitre : « la Prusseet l'union doua- 
_nière » un article auquel nous empruntoùs ce qui suit: 

Sutvant les traités de l’union douanièré, l'émission de nou- 
velles loîs de doùanes ét la modificatiof de celles qui existent, 
ainsi que du tarif, ne peuvents'effectderque » moyónhant'ác- 
cord parfait de tous les membres de J'associatian entière « La 
pluralitó des suffrages n'est pas plüs décisive' dans le corigrès 
quele droit de voter, qu’ ont-toús tes pays de-F'unidt,we se règle 
‚sur leur grandeûr ; le vote du: ploé pet Blat à Áútant de valeur 

légale qne celui du plus grad, e£ peut done empêcher l'exécu- 
tion de mesures auxqiëlles tous les autres membres de T'unior 
ont donné leor appröbation. Malgré cette parfaite égalité de 
droit, la penséeque la Prusse exerce une prépondêrance sur ses 
confédérés, lorsqu'on prend des rèsolutions touchaxt F union; 
a trouvé accès, surtout dans les pays du Nord de 1’ Ailepaiigste, 
qúi jusqu'ieì n'en font pas partie, et récemment leó adverdaires 
de [anion én ont profité pour reprósegter T'attitúdé &EH Prusse 
vis-à-vis des dutres états qui la constituent ‘chrúigg entravant 
leur indépendanee. gak Ee 

_Dans'la série des raisans qu'on atlègue pour prouver une pré- 
pondétance-dé lá Prusse, on cite en première ligne la translation 
pleineet entière' du système des douanes prussiennes, basé sur 
les lois-du 26 mai 1818, aux autres états-qui se trouvbat actuel- 
lement dans l'association douanière. Nous ne combattons point 
l'exaetitude da: faft quisert de base à cette assertion ; nous affit- 
mons seulement que l'adoption du système êtait: nécessaire, 
párce qu'il renferme en soi tous les élémens qui le reùdent p 
pre à servir de base à uneassaciation de douanes et de commer- 
ce allemands. Nile-principe de droits protectears élevés, nf'èe- 
lui d’ ang libertò absolue de commerce n'y prèdomine; la = 
bilité de vencourir pour V'industrie indigène sar sou" prepte 
marché et l'entiòre réciproeiá gt” dehors, tels sont less 
pés sur lesquels il réposer” TH (5 Pen fs 
Comme une seconde: baist û* 


hts 










Înégalité en faveur de la Prusse dans les rapports entro les états 


‚de l'unien, on a régemment alléguê la procuration des affaires 


extórieures de |’ union par lá’ Prusse, et l'on aen même temps 
„appuyé sur ce qu'elle seule. est libre dans le choix de nouvelles 
alliances de commerce. . ik 
Touchant ces affaires extérieures de l’union, il ya surtout 
deux cas à considérer + les ‘discussions relatives à l'admission 
d'autres états, et les nógaciations teuchant la eonclusion de 
traìtés de comioerce, Quant aux premières, jl éxiste entre les 
membres de l'anion un accord eunventionnel d'après les dis- 
cussions sar des traitésd’accessior sunt ordinairement aban- 
‚donnéesau gouvernement de l'union «dont le territoire touche 
au pays qui demande à faire partie de F'union;e — 
Cet accord conventiormnel, qui est conforme aux principes de 
l'équité et de lj pradence, déjà par la raison qu'on doit suppo- 


ser que le gouvernement d'un état voisin est mieux instruit des 


rèlations de l'autreqae celui d'an état plas éloigné, explique 
suffisarament le droit qu’a la Prussede coopèrer.à la négocia- 
tion des.traités conclus par [union douanière depuis: que celle- 


- €iaacquis une plus grande extension, Chaque gouvernement 


faisant partie de l’union a le droit, conformêment aux stipula- 
tions fondamentales du traité, de conclare des conventions 
commerciales avec des êtats étrangers à union, à condition 
qu'elles ne portent pas atteinte aux dispositions du traité qui le 
lieaux autres membres de l'association douanière, et qu'il n'y 
soit pas stipuló exclusivement en sa faveer des facilités et des 
avantages dont ne pgurront jouir les autres états de 1’ auion. 


Avant l'ouverture de ces négociations, le gouvernement qui 


veut conclure une semblable convention, est tenu non senle- 
ment d'in viter les autres membres de l'association à lui commu- 


_niquer toutes notices nécessaires concernant leurs intérêts par- 








ticuliers, mais encore de porter à leur connaissance, avant la 
ratification définitive, les traités dans toute leur étendue; à l'ef- 
fet de demander leut approbation. Dans cet accord conventien- 
nel, il n'y a rien non plus qui autorise à croire que dans la con- 
clusion des traités de commerce la Prusse exerce uue prépon- 
dérance qnelconque, ni que dans les néguciations conduites à 
ce. sujet elle preuneen main, par une espèce de droit honorifi- 
que, les intérêts des autres pays de |’ union. baten 
Néanmoins, si jusqu'ici- ces négociations avec les êtats étran- 
gers n'ont été conduitesque par l'organe du. gouvernement 
prussien,il fauten chercher la raison non seulement dans le noin- 
bre des agens diplomatiques que la Prusse entretient dans les 
‚pays les plus éloignés, nombre beaacvup plus considérable quê 
celui des autres états de union, mais encore dans: des in- 
térêts partieuliërs qui obligent spócialement le gouvernement 
prussien à conclure des traités de commerce. Ôn sait que la 
Pru:s: est ‘pour le moment le seul pays de l'union qui ait 
une marine, que le fret et le commerce transatlantique avec Îes 
preduits da spl et des manufactures sont précisêment les bran- 
ches d'industrie que la conelusian des, traités doit affranchir 
eneore de bien desentraves; on sait que déjà avant 1 êtablisse- 
ment de l'anion douanière, la Prusse, par sa navigation et son 


exportation des ports de. la Baltiqne, entretenait des rela- 


tions avec plusieurs états étrangers, et nommêment avec l Án- 
gleterre et l' Amérique, et par la grande étendue de ses fron- 
tières de terre. ava la Russie, Ia Belgique etles. Pays-Bas; ces 
pelations, qui'n’ont pas cêssé depuis la: création de union 
dananière; ont aflent des points de départ pour négocier des fa- 
cilités commerciales rêciproqaes. s Ron 
Nous nous résumons. Latächequela Prusse aen à remplir 
dans union donanière a été jusqu'ici une double tâche; elle 
devait concilier à l'intérieur des intérêts divers en restant con- 
sbquenta atx principes quiseuls penvent faire atteindre au but 
preposò; elle deva ensuite, dans’ l'intérêt des états de | union, 
earrir des négociatiorns avec l'étranger au moyen de ses rela 


‘tions perticulières avec lui. 


. Lapremière partie de cette tâche sera achevóe dn moment où 
Eunion douanière se sera identdfiée avea les disposttions de l'ar- 
ticle 19 de l'acte fédéral, et qu'elle aura changé sa position pure- 
ment consentionnelle contrè whe position placée dans les candi- 
tions du droit fédéral ; quant à la seconde, il est possible qu'elle 
cesse ‚plus tôt encore, et cela quand un autre pays de l'union, 
par sa situation politiqne et sesautres rapporta vis-à-vis del'é- 
tranger, se montrera plus enétat quela Prusse de remplirce rôle. 

FRANCE, — Paris, 31 décembre: Le discours prononcé 
pit M. Lafitte, président'd'âge, en cédant le fauteuil au pré- 
‘sident réólà par la Chambre des Députés a produit beatcoupde 
serisation. … en 

Voici ce discours, tel que le Moniteur le publie, avec les 
intefruptioris auxqnelles ila donnê'lieu. fi 

“flessieurs , appelé pour la. seconde fois à l'honneur de vous 
prèsider, je n'abuserai point du privilége de mon âge et de.mes 
fonctions. Les souvenirs danloureux que je retrouve à cette. 
place me conduiruient, peut-être à vous parler de mes appré- 
hensions -pour l’avenir, et je ne veux en ce moment que vous. 
reinercier de la bienveillance dont vats venez de me donner un 


neuveau témoignage. Mais en présence d'nne situation qui he 
YDe'parait. pas sans danger, ma constience m'ordonne de vous 


dice egte | kid 


5 bd nce attend de vous. 
_ Daïis fe eef Hd sansagesion, en dehors du programme off- 
ciel de vos travaux, des okeasions s'offriront sans doute d'exa- 


rainer si nos dernières illasions et notre fortune iront s'englou- 
tir dans le gouffre oùvert à nas portes… (Murmures au centre); 
si la latte engagée, dans quelques localités, entre le gouverne- 
nient et les pouvoirs électifs, né contient pas un germe… (Ru- 
1heurs, murmures) ‚ une lutte plus grave entre deux principes 
güe, depuis quatorze ans, nous travaillons à eoncilier ; si le cal-- 
me artificiel eréeé à la súrface du pays. (Interraption) ; si, dis- 
je, le calmeartifiviel cróó à la surface da pays, suffit à notre di- 
guité et à notre sécurité; si le désordre et l’anarchie nesont pas 
an fond de-notre-situation (Vives exclamations au centre}; et bi 
Ja loyautò ét la droitnre ‚dans l'administration des affaires pu- 
blignes ne sont pas préférables aux ressources de Ja vónalité, 
aux; trafics de la corruption, (Nouvelles marques d’improbation. 
— A gauche :Öui!ouit)- me vi 
_Un membre: Vous faites de la politique aa fauteuil ; vous n'en 
avez pas le droit. kee Lege ‚ Ee, 
Au centre : Á l'ordre! à l'ordre! : 


_M. Laffite : Messieurs, je crais être dans le äroit, par mon âge, 


ï 


„ „(Nouvelle interrup 
parsuis pas plas lose 






‘| eais. Cependant, ce journal ne peut s'enipêcher d' observer qu'il 
 n'était, peut-être ni opportun,.ni habite, de porter à la tribane } 


aa position, et surtout par mon carartère, de véus dire des- 
1. 7 


Mais songez-y : Tes factions meurent, les grinistees passent, les. 
systêmes s'épuissent “et nons; messieurs, naus vesterons: ves-- 
ponsables des obstacles que Ie pays rencontre dáns lé dévelop- 
pement des conditions de puigsance, de prospérité, qu'il devait 
attendrede la révolution de Juillet. (Agitation.) < S 

J'invite M. le président et MM. les secrétaires définitifs de’ 
la Chambre à venir occuper te bareau- P 

A gauche. Très-bien! très-bien ! 

Vois au centre. Très-mal! très-nral ! 

Après ce discours M, Sauzet s'est ex primé ainsi qu'ilssuit : 








votre confiance persévóérante, je me félicite de m'y voirentoaré: 
de tous les collègues qrie déjà vos snffrages-m'avaient donnés. 
Un tel honneur est pour votre bureau un précieux. encourage- 
ment et unp force nouvelle pendant cette seconde session. …- *. : 
_ La première s'êtait ogverte au milieu des plus douloureuses 
émotions, Le parlement n'a pas failli à V'attentedu pays. Ses 
inquiêtudes calmées, un nouveau gage donné à l'avenir ‘de: 
notre dynastie nationale et de nos instjtutions, le besoin de fixie. 


vairs constitutionnels: (Adhésion au centre.) 
… Get,aecord a produit le plus précieux des biens: la sécuritò: 
dans la Iiberié. (Nouvelle.adhésion.) . Ark ae 
H. Odilon Barrot :.Nous. voyez bien qu'on fait de la politique 
au faúteuil, , hi. eet nee 
M. le Présideng: Mais la sèvórité de nos devoirs ne saurait en ! 
être relâchöe; elle nous impgse la. vigilanee qui maintient, et le | 
travail qui fbconde, … ; ie dE 
Dans les jours d'orage, tepays sait qie toutel'énergie da ses 
représentans s'applique à les conjurer, et il. ne demande pas 
compte d'un temps.eonsacré à son salut, 
Mais, quand la tranquiltité est raffermie, sà juste impatience 
appelle la.satisfaction de tous les besoins moraux et inatériels,Je 
perfectiannement de.ses lois, le développement de ses forces, la 
consolidation de sa prospérité. PE ed 
If nousappartient de donner, par nos délibérations, un libre 
essor. à cette merveillense activité natioriale, qui. se dèplace, 
mais ne tarit jamais, et dont une sagesse próvoyante peut seul 
diriger le cours. ns 
Déjà, messieurs, de grands pas sont faits dans cette voie ; vous 
yavez vous-même marche ; de nombreux travaux consciencieu- 
sement préparês n'attendent plus que la discussion pnblique. 

- La première session a-rempli son ceuvre ; que la seconde fasse 
la sienne; que la Chambre y concoure tonte entière avec son 
bureau, par \'ordrede ses délibérations, par la prompte et sage 
distribution du travail ; qu'aucuneidée salutaire ne soit omise,” 
qu'aucun moment -ne-soit perdu; sachons mantrer tout‚ce qn'on 
peut atteudred’une nation intelligente et forte, gouvermée par 
des institutions libres, et méritons ainsi la reconnaissance du 
pays. (Viveapprobation.) … … - ih 
Tous les journaux -s'occupent 
EaMtles > te En an 

„Le. Constitutionnel le blâme à cause de son exagération.Tont 
en frappant de réprobation, suivant son usage, le cabinet ac- 
tel, l'organe de M. Thiers calme les alarmes da vieiltard, aigri 
par ses rancunes, il lui dérontre que les choses ne vant pas si 
mal qu'il se imagine, qúe la Fraace est en pleine possession 
| du gouvernement reprägematik. et-yarile’pee.nullement lieu de 
désespérer. Nn tus EREN: 8 che IE RE ze 

La Presse dit que M. Laffitte, én occupant le fauteuil de la prési- 
dence, n'avait pas ledroit de jeter à la face de la Chambre des 
allégations offensantes. C'était à la tribune qu'il devait soute- 
nìr ses opinions. La protbcation. btait aussi peu loyale que le 
procédé peu séant, parce qu'il. savait: bien que toute réponse 
était impossible. GA vd ede te EE a 
… Ainsi que l'on ponvait s'y attendre, le Siècle, la Réforme, le 
National, le Commerce, élêvent des autels à M. Laffitte. La Pa- 
trie, tout en louant ce qu'elle appelle la franchise et l'énergie 
des paroles du doyen d’âge, est loin de voir, comme lui, Yave- 
nir de la France sous un si soinbre aspect. Le Courrier Frangais 
dit que M, Laffitte est. an coeur honnête trompé dans ses espé- 
rancès. Cette fagon de s'exprimer est très-honnête et très-déli- 
j Cate, assurêment, et M. Laffitte en saura gré au Courrier Fran- 


Pi zere: “. 


du.discours prononcé par M. 


: 
rater ONE ï A Ne Heid + 


des regrets et des craintes, qûi, dans ùn moment 
vaïent pas rencontrer des contradicteurs, … … 
„Enfin, le Journal des 
sujet : 
« Le 
bre le-plus âgé de l’assemblée, ne lui donne d'autre mission que 
de diriger les premières opérations-de la Chainbre, c'est-à-dire 
les serutins qui ont lieu pendant quelques jours et les vórifica- 


pareil, ne pou- 


rait pas le. président définitif lui-même, celui de prendre-part à 


fixé par le réglement ; encore moins le droit de |’ auvrir, comme 
Fa fait aujourd'hui M. Lafitte, en soulevant les questions les 


plus irritantes et en faisant an num de la minoritó, le pracès à | 


la majorité. L'âge de M. Lafitte ne pouvait l'autoriser à atta- 


quer tout le mendesà, up*mgurent où, personne. ne ponvait lui. |: 
rêpondre. G'est donc par.un pabli des pbas simples convenances ï 


et parame violation:flagrante du róglement,-gae M.Lafiute s'est: 
permis de dunner une seconde édikon du faineux discours où 


que la Chambre a été condamnée à entendre les dóclamations 


qui traîneat: dans les vieux programmes de la gauche, renfor- |. 


cées par toute l'aigreur. que donnent Tes. rancunes d'un esprit: 
chagrin et mécontent. En. paglant ainsi,-nous-rie faisoné que. ren=: 
dre impression pêniblò que.ca discours a dausêe dans \s:Cham=. 


bre, Tout ce. que nons regrattons, c'est que le seul homme-qui:|: 


‘pût répondre à M. Laffitte, MK. le prösident Sanzet 
plagait au fauteuil, q'ait.pas.répondu, ». bonte 

M. le nrinistrede l'intérieur vient d'accorder, sur les fonds 
des Beaux-Arts, une indemnnäé annuetle de 1500 fr..à la. veuve 


qui le rem- 


“de M. Casimir Delâvigne. Une ‘pareille alloogtion.a été.accordee |’ 


à Mme Delavigne par. M, le ministre de l'instructioa publique, 

| sur les fonds des encouragemens littógaires. -’ Ae ant 
‚Le Journal des Débats. fait. ge matin une nouvelle menace 

d'interpellation aux, députóg bêgitimistes qui se sont rendus à 


Í ‘bien qniest.pour les Caxlistes ou qui est contre eux. 





















Messieurs, en reprenant cette place cù-vient de me rappeler’ 


Helevy; orné-de trois décorations nonvellès de la composition de M. J. Bv 


té, la foi dans la durée, tout atteste la force et l'union des pony In 


| prezen. Men vindt hier niet uijeen de zoogenaamde contact-vergu ding bel 


zoo door middel van het‘goudkooksel als van 
keten en de zoogenaamde galvanische batterij : 


' lende kleuren (d quatre couleurs), de verguld 


‚gulde of verzilverde voorwerpen. Alle handgrepen , al 


b zoo heváttelijk vnd, 
zelfs voor den Eqheel ongeoefenden. 
wordt gemaakt, éà' werkje ook’ dor IER 


Deébats s'exprime ainsi sur le même |. 


hasard, qui décerne la présidence provisoire au mem- | 


tions de'pouvoirs, Ge hasard ne lui donne pas un droit. que a'au-.f 


la discussion, quand elle,est- ouverte; Encore moins ce hasard. |; 
lui donne-t-il le droit d'oderar ha diseussion avant le moment. | 


st ho boden bi 
„Mas, Dito kouvelle, .. „.. 5 4 
Pars-MAS: » pmpraat de 1836 11E 4 
Nn: Dito des.Indes ,...…… 5 ved 
Chemin de ferdu Rhin... :43l, +. 


|: 
il demandait pardon à Dieu,et. aux. hammes.de la part qu'il a |: 
prise à la révolution de-Kuillet..C'ast par une espèce de surprisé’ | 


ran&e., « «:Inscriptions auGrand-Livre 3 - 
Pologne . .|Actions 1836 … . ..,. f 
‚Brésil, . . „[Cons. Ann... e.:.. _ 
8 |Pórtugal « „ Obligaátitnd à Lohdres …. Zp A4r | 45E 
Bourse de Londres du 30 Döcembre; 


' : EIN . H 5 Î 
‚ Londres ; encore queiques jours, dit ce journal, et nous verrons | 























Quoi qu'en dise la fenille doctrinaire, il.parait certain qui 
grande partie des-députés censervateurs n'est pas d'avis de sf 
lever cètte question’ à la Chambre. on 

M. le prince de là Moskowa a écrit dans le Journal des Déli 
une lettre pour démentir les paroles qu'il avaït attribuées 
duede Nemours; lequel, suivant cette feuille, aurait déclaré“d 
V'opposition d'un óffieier dans les Chambres devait être vn obs:d 
absolu à-són- avancement; Ken 8 


teert 1 


_Théâtre-Royal-Francais. 
Jeudi 4 janvier. (Représentation N° 85.) ee 
„Pour la réouverture la- première représentátien de:: . : 
LA REINE DE CHYPRE, ° 
Grand-opéra en cinq actes, paroles de M. de St.-Georges E musique de 


Hove, Divertissemens.de M. Bolzaguet. Costumesentitrement neafs , confef 
tionnés par M, Berkkout, costumier, Ae Pr 


ge pas gon Danse, — Bra te Siad 
u premier acte: Pas de 'Erois, dansé par. M, het, Ä 
and eb | bs ansé par Ml. Bolzagùet, Miles Gau A 
"_Äu troisième acte: Chioeur Dansé, exécuté pt ët sä 
chosur et mesdames dir córps de ballet. alnnatad da DE di Ee 
Au quatr. acte: La Cypriote; dansé par mesdames du:corps de halië® 
Pas de Deux Cypriote, par Ml. Bolzaguet et Mile Laborderie,. 4 

; Va la longueur du spectacle. Sen 
On commencera d SIX heures et demie prdcises. pes 

. 0 : p R veh TO bere se En dd . 
En attendant-le reprise de: LA FORET DESÉNART. xí RERG, 
LE POSTILLON DE LONSUMEAU, NORMA ,eto..  ° en 
Ee bd e LNOENE reet OE EN Ee R, ÖDIAAT: Ë 
» vaudevilles; 1760, OU UNE MATEN ij 

SEIGNEUR „comédie. _ i nnn 
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Bij, den Boek verkooper NOORDENDORP, op het 
B .’s Gravenhage, is uitgekomen: …. « 


A DE GALVANISCHE 
_VERGULDING EN VERZILVERING, 


enal ed Aj, Certinning, verlooding, verzin 

Arns oem enering em vorniokelin van metalen: 
werpen langs'den galvanisdhen beg. Volgens eigen drvai 
oe …o y ° 
bewerkt doof Dr L, Elsnee, Leèraarin ae bb 
Mineralagie aan de Konink Aa 


lijké Lriëubtrie-sch 
Uit het hoogduitsch. : EEn taaie SEO 8 Ber} 





Spui’, ú 


Ònder alle tot dus verre in het licht Boele ie ROND 
zoo algemeen beoefende en ‘ook bij ons te lande Sol ST ee Hal tb el 
moetende kunst van galvanische methalbekleeding 5 en 


vais Sn teler 4 Ee 
bij zoo veel duidelijkheid, eene z00 hooge mate van eerden bre, N 
eenigt ie het hier aangekondigde.’ De aard der betrekkingteniden hek wa 
otho: Adres neer be verwachten, dat zijn werk eene geh el 
tische strekking zoude hiëbben , en vbordl’ ingerigt zoude zin Ee pes Pp 
miukundigen haudwerksthan en beoefehkar? t5t- eenen ekeren teid 
strekken bij hannen arbeid, Deze verwachting. is dan oûk geenszins te 
gesteld. Van regeringswege den last. ontvangen. heb 8 
bekend geworden wijzen van bewerking en pr djs bende 
rium derKonigklijke Industrie-séhool te erde ten ee 
worden de uitkomsten thans door hem medegedeeld, onderling vergeleken 
hetgeen zich proefondervindelijk áls het beste bewees ‚ ter navolging |às 






















deld, maar ook alle overige wijzen van vergulding en anderem faalbek \e 

de enkelvoudige aak 
£ Doge, niet alleen de mattò verdulf 
ding en verzilvering, maar ook:de vergulding en verzilvering in ve hr 





ER 


bereidingen worden met zoo veel juistheid ‘oaschreven en öner dd 
zich voordoende moeijelijkbeden met zoo veêl. duidelijkheid opgoloes } 
Bes de kunst der galvanische metaalbeklae 


lezer wiét te vergeefs zàl Warden geraadpleegd ;'okn tith een helder i 
te verschaffen in eene reeks wan werschijnselen ;jwelke zijne aandacht 
waardig zijn. Prijs:/1.89.* atie sh tt 64 







end in ‚der ; . een 
lichtbeelden en de galvanische ontgulding of oniaitverin ven 
alie” ewerking 
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